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AUGUSTE DE GABILLON, Miniſtre de la Parole de Dru. 


Par Ordre & en "Preſence des Ventnbles Bow 
maitres, & Magiſtrats de la Ville de * 
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A tres Haute, tres Puiſlante, tres Ex- 
cellente, tres Religicuſe Princeſſe Anne, Reyne Wl 


MaDAME, e a nt ts | 
WE prens Ia liberts doffrir a Votre Mals TE Ueloge d'un Grand 
 Movzarque qui faiſoit trembler toute F Europe, au ſeul bruit de 
ſes Armes, que les ſoldats regardoient comme leur Pere, les 
Officiere comme leur Maire, & les Ennemis comme leur Vainquenr, 
qui n compte pour rien ſa wie, lorſqu'il a fallu Texpoſer pour Is 
defenſe de la Cauſe commune, & qui 5'eft devoiie tout entier pour 
rendre ce Royaume floriſſant & pour en faire redouter la Puiſſance.” 
Auſſi tt qu il a dliſparu d nos yeux, I Angleterre & la"Hollande 
 Etoient preſque inconſolables de ſa mort. Votre MajESTE lui dontte 
des marques tclitantes de ſa doulenr, & la perte d'un fiGrand Roi 
ent 636 irrtparable, H il navoit laiſſe apres lui une Reyne accomplie, 
propre pour gouverner les Penples, ©» pour leur donner des lois + 
Plus grande par ſes Vertus, que par ſon elevation; que Dieu a fait 
monter ſur le Throne pour | affermir, a qui il a communiqus ſon eſprit, 
| ſa force, & ſa puiſſance, pour vaincre tous ſes Ennemis, & pour 

ramener le calme & la Faix dans tonte Europe: une Reyne qui a 


dee la Grande Bretagne, de France, & dirlande. 


fait en pen de temps des choſes fi_extraordinaires, que la Po rn, 3 


. \ o o { 4 £ 
aura de la peine d les croire; qui a execute ce-que ſes Predeceſſeurs 


n'ont fait qu imaginer, & ne laiſſe a ſes Sutceſſeurs que la Gloire dde 


maintenir ce quelle a etabli, & de ſuiure ſes grands exemples. 


Je ne crains point, Madame, d btre ſoupconnt de flatterie, &. je 


ne dis rien qui ne ſoit nniverſelloment recomu. En effet on peut on 


trouver une Reyne plus prudente dans ſes Conſeils, plus ſage dans 


ſes Entrepriſes, plus equitable dans ſes Fugemens, plus tclairte dans 2 


les Affaires, plus éxacte d remplir tous les dewoirs de la Royante, 
Plus habile a concilier les eſprits, & d rennir tous les coeurs ? cette 
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un ouvrage ft neceſſ, aire pour le bien public, & d'une entrepriſe ſi l 


A chretiennes qui brillent avec éclat dans witre MajxsrE, qui atti- 


1} rc Regne, & de vous faire connoitre par Ia le zele, la Paſſeon, 


_ le profond reſpeòt avec lequel je Jos, 


tranquillité de la Nation, que tous vos Ancetres ont regarde comme 


difficile: Cette Union, dis je, a ets heureuſement concliie par la con- 
duite toute ſage de votre Majrsrz, &. rendra ſon Auguſte Nom i im- 


. mortel dans tous les ft recles. 


Salomon ne pouwvort trouver de ſon temps une Femme heroique : mais 
nous pouvons nous vanter de I awoir rencontre en la Ferſonne Sacrèe 


dle votre MA JESTE, qui eft I Heroine incomparable de notre Siecle. 


Car vit-on Famais une Princeſſe dont le Regne ait tte plus glorienx, ; 


| G5. qui ait fait des Actions Plus Hero1ques. Tant de Guerres ü-] 

goureuſement ſoutenues par votre Vigilance : tant de Villes nouvelle. 

ment priſes par Fintrepidite de vos Generaux : tant de Vicloires glo- 

i} rieuſement remportees par la waleur G Phabilete d'un des plus fa-® 
meux Heros de notre Sitcle, 4 qui vous avts commis le ſoin de vor 


Armets, qui eſt tou jour prot a combattre, & preſque toſ jours aſſart | 
de waincre : tant de conquètes ſi urprenantes vous attirent le reſpect 
© la weneration de toute la terre. Fe paſſe ſous ſilence tant de wertus 


rent ſur elle O ſur ſes Armes les plus pregieuſes benidiSions de . 
Dieu. Te me reſerve den faire Leloge en compoſant I Hiſtoire de 


MADAME, 


3 mmi 8 votre MaJzsre 
| Le tres humble, 
& tres ref} pectueux Serviteur; 


Miniſtre de la Parole de Dieu. 
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A HH 
| ROT D ANGLETERRE, D'ECOSSE;, DE 
mY FRANCE, ET DIRLANDE, PRINCE | 
| DORANGE, GOUVERNEUR DES... 
PROVINCES- VNIE S. 1 


Prononcee par ordre & en prbſence) de Meſſier leurs 


les venérables Magiſtrats de Leyde, dans la grande 
+  Egliſe Frangoiſe le 18. May 1702, 


Dec hirẽs vos vetemens , & courts vous de Sacs , &. ments dueil Marco 


meme un tres Grand Prince eſt mort. aufourd hui en 1fragt : : Sa 
muel chap. 3. vers. 3 l. * 318 


Etoit une coùtume reque parmi les Iuifs de pleurer la 
mort de ces grands hommes, que Dieu avoit Eleves au 
deſſus d' eux pour etre les Gouverneurs de leur Repus 
> blique „& pour les ſecourir lorſqu' ils Etotent 'menaces 


tiers rachetè de leur ſang des teſtes ſi cheres & ſi precieuſes : triſtes & 
abbatus d' avoir perdu les Conſervateurs de leur liberté, ils faiſoient 


couler de leurs yeux des ruiſſeaux de larmes, pour faire Eclater par tout 

leurs reſſentimens : larmes ſteriles & infructueuſes à la vérité , puiſ. 

I qu'elles ne pouvoient les dedommager de leurs pertes, ni leur reudre 
ces Heros que la mort leur avoit enleves; mais juſtes & utiles à la na- 


oN. ö ture, puiſqu' elles lui ſervoient à donner des preuves de ſa reconnoiſ- 


ſance & de ſa tendreſſe envers ſes bienfaiteurs, qu elle pleuroit Peſpace 


A 35 | 1 C'eſt 


Dieu. de lu ſieurs _ 


devant Abner - ne ſgaves vous pas qu un Prince, &- 


d'une ruine inevitable: la perte qu'ils firent d'un Moyſe | 
& d'un Joſue,, qui avoient pluſieurs fois expoſe leut vie 
pour Pas: 42 leur propre, leur fembloit irreparable:: attendris à la 
vuè de ces illuſtres Morts, qui avoient ètè leurs Liberateurs, ils ſetrone * 
voient tout ſaiſis: leurs cœurs etoient tout emus : ils auroient volon- 


a : 
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i Ceſt ce qui pardt avec eclat dans la mort d' Abner ce fameux Ca- 
Paine de armee d'Iſrael. David pour honorer ſa mémoire, ſe ren- | 
Ar avec ſon peuple {ur le Lieu, on. étoit Lee & ſanglant, il 
| 4 
| 
| 


| » 


Ie ſit enſevelir avec pompe, & pour rendre ſes obſeques plus venera-  . 
= ble; i pleura ſur ſon tombeau, il exhorta ſes ſujets à ſuivre ſon exem- MM . 
| i ple: au{li-tot une triſteſſe generale s empara de tous les eſprits, cha- 
Da fut touehè d'un accident fi funeſte, tous enfin demeurerent inter- 
dits; & David ſuſpendant pour un moment le cours de ſes pleurs, 
pouſſa au milieu de cette morne aſſemblee les foibles accens de ſa voix 
Plaintive, s Seriant avec les paroles de mon texte; Dechirer vor vete-. 
mens, & couvres vous de ſacs, & mene devil marchans devant Abner .,. | © 
| Ne fpaves vous parquw un Prince , & nene un jres-Grand Prince oft mort au- 
1 OOO e 
= Chretiens , la perte que vous aves faite depuis quelques jours d'un He- 
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ros ſans exemple, eſt plus conſiderable” pour I' Etat que ne fut celle 
d' Abner au pepple Juif. Ce n'eſt pas un frnple General d'Armee que 
vous perdes ; C eſt un Prince accompli : c'eſt un Roi ſelon le coeur 
de Dieu: c'eſt un ſecond Pere de la Patrie , c'eſt lui qui paroiſſoit 4a 
la tete de nos-armees. pour encourager les Soldats , qui ſe jettoit avec 
eux dans la melee, enfoncoit les eſcadrons de nos ennemis, les dé- 
'£oncertoit par ſa valeur, les etonnoit par ſa preſence, les repouſſoit avec 
*fermete, forgoit leurs retranchemens & $'emparoit des poſtes les plus 
avantageux.. C'eſt lui qui aſſiẽgeoit les Places les plus fortes; qui pre- 
not des Villes preſque imprenables, abbatoit des remparts inacceſli-  F 
bles, laſſoit les plus fiers beaux par ſon adreſſe; trompoit leur vi-. 
Bilance par ſon habileté, faiſoit Evanotiir tous leurs Prone par fa ſa- 
. & ſouvent les obligeoit de prendre la fiiite : auſſi calme dans 
ad verſitè que dans la proſperité: ne ſe laiſſant jamais intimider, quoi- | 
que ſes ennemis fuſſent ſuperieurs en nombre: cherchant la victoire | 
au milieu des perils les plus Eeminens: mettant ſa Patrie a couvert du dan- + 
per, & en etant le plus invincible Defenſeur. | 1 
= Cependant ce Prince weſt plus: cet objet de nos vœux eſt devenu. F / 
I proye de la mort: ce bras qui a tant de fois tire-Vepee pour. nous + 
defendre, eſt deſſeche : ces yeux fi vigilans à obſerver les marches de | 1 
Pennemi, ſont fermes : cette Teſte Couronnnee , qui eſt tant de fois 
" Tacrifice pour le ſoũtien de cet Etat, eſt abbatue : ce cœur heroique, . 
od refigort toute la valeur, n'a plus demouvement : cette bouche ſi fe- 
BP Conde en oracles eſt condamnee à un ſilence eternel: cet Eſprit uni- 
VvVerſel qui faiſoit mouvoir tous les reſſorts de ! Europe, & qui en de- 
didoit les affaires les plus importantes, eſt alle ſe rèünir a ſon * 2 
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Ca- & a ſon origine: ce corps que la foudre nia 2 opargne & qul a #6- 
ren- cu des bleſſures ſi glorieuſes. pour le ſervice de cette Republique dait 
, il etre réduit en cendre! triſte mort funeſte deſtinte qui ne nous laiſſe 
icra- . que des regrets & des ſoupirs ; & qui moblige de m egrier ayec plus 
xem 4 raiſon que David, dechires uos vetemen t, & canures wins dt ſasm © ments 


> 


4 — 


1 


cha- aeiiil. Ignores Vous la mots dun Prince & meme n plus Grand Prince u 


nter- : ax encore pars dans PUniuers? „ DD; ngen TON 

urs, | Eh? comment ne pleureriẽs vous pas cette mort? toute Europe englt 
voix allarmèe, la douleur s tend par tout, où il a portè la reputation de ſes 
vete- armes, PAngleterre en eſt en deiiil , cet Etat en eſt preſque inconſo- 
27... lable: tous enfin portent ſur leurs viſages des marques de leur triſ- 
t au- teſſe: chacun eſt occupe à faire ſon Eloge, & dans le reeit qu' il fait 


de chaque action en particulier il trouve un nouveau ſujet de douleur, 


Hé- les Rois & les Empereurs le regrettent, les Officiers & les Soldats 
celle deplorent la perte de leur Sen » les habitans de ces Provinces 
que regrettent leur Gouverneur, les Etrangers prennent part à la ealamité 


eur Far ſes ennemis meme , qui cto1ent les plus jaloux de ſa gloire; 


It 4 ont les premiers à le plaindre, & a rendre juſtice 2 ſa valeur: tant 
avec fon meèrite univerſellement reconnu eſtau deſſus de Penvie. II n'y a pas 
 de- juſqu' aux choſes inſenſibles qui ne ſe reſſentent de cette perte, un ſon 
avec lugubre Va fait retentir-a vos oreilles , ces triſtes ornemens qui ſont 
plus dans nos Egliſes, l'annoncent, les plaiſirs ceſſés, les joyes du monde 
pre- interrompuẽs, les vains amuſemens du fiecle bannis, les ſpectacles 
eſſi⸗ dubliques deffendus, les jeux de Theatre interdits, tout nous publie 
7 v 12 V i a 

: fa- Dans une conſternation ſi générale, je ne ſgai ſi je dois parler, ou ſi je 
lans dois me taire, un des plus grands Rois du monde le taiſt: dois- je ouvrir la 
uoi- bouche? P'oracle de toute Europe ne parle plus: dois-jerompre le ſi- 
oire lence? devẽs vous attendre quelque ordre dans mon diſcours, ſi le ſujet 
lan- que je dois traitter apporte tant de trouble & tant de confuſion? non, 


mes Freres, vos pleurs en ſeront les plus riches ornemens, vos ſou- 


enu . pirs en feront les plus juſtes expreſſions, & votre triſteſſe étant une 
ous .YF preuve de ſon merite& de l'eſtime que vous en faites, donnera le der- 
s de nier trait à ſon tableau. 125 : L 


fois Permett&s moi donc d' emprunter votre douleùr pour faire I'eloge | 


ue, de tres Haut, tres Puiſſant, tres Excellent, & tres Pieux Monarque } 
fe- Guillaume III Roi d' Angleterre d' Ecoſſe, de France, & d Irlande 
uni- Prince d' Orange, Gouverneur des Provinces-Unies: & d'adreffer aus 
de- cceurs les plus inſenſibles a ſa perte, Sil sen trouvoit quelqu'un dans 
eipe 155 | "_ 
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det Auditeire, ces paroles iugubres: — vos VEteniens; coubr uu 
eme dent.” Ignores vous la mort ab votre Prince, & mem“ au plus 
Grand Prince qui ait paru dans ſon ſibclèe? En effet il toit grand par fa 
valeur, & encore plus grand par ſa pieté. Sa valeur en a fait un He- 
ros invigcible; & ſa pietè un zele Deffenſeur de la Foi. Voila tout 
Fornement de ſon tombeau, la matiere de ſa gloire, & le ſujet de 
© votre attention, que je tacherai de meriter moins par le ſécours 


de = que par un ſimple recit-des vertus qu'il a pra- 
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A Valeur eſt une vertu noble & genereuſe, qui efface toutes les au- 
tres par ſon Eclat, qui nes oeeupe, qu'à de grandes choſes, qui n'a 
autres entrépriſes que le combat, d' autre but que la victoire, d' au- 
tie fin que le triomphe, elle a Etabli les Princes & produit les Heros; 
elle les a elevès ſur le Throne; elle a formè leur Couronne, ornè leur 
= Diademe, affermi leur Sceptre, -<tendu leur Royaume: elle les a ren- 
du intrepides au milieu as chbyers : elle leur a inſpirè du courage 1 
= pour furmonter tous leurs ennemis: & apres les avoir fait triompher £00 
de tout ce qui s oppoſoit à leur puiſſance zelle les a mis en poſſeſſion d'u- Ifure 
, ͥ ꝗ h ITY not 
Tel fut ce ſage & Vaillant Capitaine, dont l' Ecriture a fait un ſi bel faut. 
W <loge : 2 qui Dieu donna la conduite de ſon peuple apres la mort de pnde 
i Moyſe „qui conta ſes victoires par ſes combats, qui paſſa le ourdain pins 
pied ſec; qui deſarma pluſieurs Rois armes pour opprimer les Iſrae- Il T 
tes, qui fit tomber les murs de Jerico au ſon.eclatant-&s trompet- Pure 
tres, qui arreta le ſoleil au milieu de ſa courſe pour èétre le tèmoin de fg cou! 
ſes combats, & le ſpectateùr de ſon triomphe: & qui, 7 les ef- it d 
= forts de tant d' ennemis puiſſans, devint le Liberateur de ſa Patrie, & ce 0 

= conduiſitIfracljuſqu'ala poſſeſſion de ſon heritage. Irdis 
Voss me prévenés, Mes Freres, & vous jugès ſans doute que ſous Pa; 
idee de ce Grand Capitaine, je vous repréſente le Prince dont nous Il re 
ep borons aujourd'hui la mort, plein de cette ardeur heroique , que rible 
Deu inſpire a ces Grands hommes, qu'il appelle aux Souveraines di- e 
= exits il fit eclater par tout les nobles effets de 1a valeur, & dans 
E an ige ou les autres manquent d' expèrience, 1] donna des preuves cho 
de a lageſſe st de ſa capacité. Il n'aquit avec des inclinations 2 : 
A , | | ; | CS — 1 
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aqui diſtinguent les ames Royales d' avec celles du commun. Le ſang 
il tirade ſes Peres, bien loin de perdre quelque choſe de ſa purere 
int encore plus illuſtre. Applique a l tude, des ſes plus tendres an- 


es: il fit en peu de temps beaucoup de progres , il n'y avoit rien 
ns les ſciences, qui-echapat a la vivacite de ſon eſprit: il n'y avoit 


n de fi obſcur qu'il ne devoilit par ſa penetration : capable de com- 


endre les choſes les plus relevees, heureux a les exprimer , on re- 
arqua dans lui une maturite de jugement qui Etoit au deſſus de fon 


e. L'hiſtoire qu'il ſgavoit parfaitement lui .mettoit devant les yeux 


paſſe, & lui donnoit des regles pour Pavenir. Les langues qu'il par- 
it familièrement lui CONT gene & Padmiration des Princes 
angers & des Ambaſſadeurs de toutes les cours de ! Europe: & un 
8 = beaux Genies de notre ſiècle converſant avec notre Prince, 
blia hautement que non-ſeulement il imiteroit ſes anceſtres, mais 
il $Eleveroit au deſſus deux. On etit dit qu'il n'etoit au monde 
e pour Etre le defenſeur de ſa Patrie. Ses premiers divertiſſemens 


+ 


Pient des exercices militaires. II recueilloit toujours au dedans de 
-meme les vertus de ſes Ayeuls & ne les perdoit jamais de vue. II 


yoit dans Phiſtoire un Guillaume Premier qui contribua a fonder cet- 
Republique, qui pouſſa ſes conquetes au dela de ce que Vimagi- 
tion peut concevoir; quis'oppola ala tyrannie d' Eſpagne, arrètant 
fureur & la barbarie d'un Duc f avide & inſatiable du ſang de tant 
bles, & d' Innocentes Victimes qu'il ſe vantoit d'avoir immolees a fa 
ante : qui rendit cet <tat ft floriſſant dans toutes les parties du 
onde, que ſes ennemis ne pouvant lui reſiſtet employerent des 


ains parricides pour trencher le fil de ſes années. | 

Il rappelloit dans ſa mémoire un Prince Maurice, qui porta la 

dire de cette Republique a un ſi haut point de grandeur : dont 
courage <Etoit à Vepreuve: faiſant trembler toute J Europe au ſeul 
it de ſes armes 
ce des Puiſſances les plus redoutables : entreprenant des coups 


frdis que tous les fiecles a peine pourroient imaginer : & qui parmi 
| P | 


Payens auroit trouve des adorateurs. 


Il retracoit dans ſon eſprit un Frederic Henry : 'combattant cette 
rible flotte de PEſpagne qui allarmoit tout ce pays: 'Epouvantant . 


mee du Prince de Parmes qui venoit joindre ſes troupes avec les 
uiſſeaux Eſpagnols ; les faiſant echotier dans le temps qu'ils s' ap- 


ochoient de nos cotes, & les reduiſant en cendres, ſe rendant ainſi 


B | 
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: derobant toutes ces Provinces a ambition deme: 
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des glaces un chemin qui le meno!t avec rapidité 4 la gloire. Pring 

qui a forme les Heros du ſiecle paſſe; ſous lequel les. Turennes ont ag 
pris le meſtier de la guerre: que Henry le Grand Roi de Francer 9 
cConnoiſſoit _ Punique Capitaine de ſon fiecle, & qui eſt devenuſ p 
 Liberateur de fa Patrie, la Terreur de ſes ennemis & I'Ertonnement a 
Tout Funivers. 3 %% ͤͤ ¾ 1 

Ces traits inimitables de valeur que n6tre- Heros naiſſant renco 
toit dans la vie de ces Anceſtres lui donnoient de l' Emulation, | 
tranſportoient ſon jeune courage: il meditoit deja le deſſein d'att 9 
quer des Places, de prendre des Villes, d' abbatre des remparts I. 
de gagner des batailles, de remporter des victoires. 6 { 
De ſi beaux commencemens furent des preſages aſſeures de ſa grail ii 
deur future. Tout PEtat voyoit avec plaiſir paroitre ſes belles inclinfli c 

tions , croitre ſes bonnes habitudes , & germer ces precieuſes ſeme 
ces de gloire & de vertu qu'il avoit heritèes de ſes Peres; attentif e 
ſes qualites ft eminentes, il le deſtinoit pour Etre un General d'arme q 
on nattendoit que la maturite de Page pour le declarer: il arriva en g 
cet heureux moment, ou on eut beſoin de ſa valeur pour maintei ta 
la Patrie quꝰ on vouloit opprimer. „ 5 
Souvenes vous de ces temps mauvais ot un Roi jaloux de cette N lc 
| publique , envieux de ſon bonheur, indigne contre elle de ce qu'elf p 
Pavoit oblige de faire une paix qui ne lui Etoit pas trop avantageulff ſe 
reſolut de sen venger , & jura ſa perte & ſa ruine, il engageaun Prif E 


ce dans ſon Parti pour arriver à ſon but; il fit equiper une flotte comp p- 

{ce de pluſieurs vaiſſeaux pour attaquer le Pays par mer, & il vint li a 

meme avec une armee formidable pour envahir Wa ſes Provinc bl 

Deja je voi la France deployer ſes Etendarts.: deja elle couvre tou} de 

la face du Pays d'un nombre prodigieux de Soldats.: deja l'enne cc 

Savance : deja il force les Villes aſe rendre: deja il exerce des cruz 

tes inouies ſur tous les lieux de ſa route & de ſon paſſage. On ne ſc 

ſi Pon doit ſe ſoumettre, od ſi l'on doit reſiſter. La pluspart ſont epc 
'vantes par la force, effrayes par la multitude , accables par la v 
lence. Amſterdam cette Ville fi fameuſe par ſon commerce en 

toute ſaiſie de frayeur : ſe voyant ſur le penchant le plus rapide d- 

8 ruine, elle eſt prète à ceder au vainqueur ; & mweitt été la ferm 

de quelques Magiſtrats qui encouragerent le peuple à combat 
juſqu/au ſang, elle eùt Ete on la conquete de la France, ou red 

ala neutralite, | vs i | 


= \ | 
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I! falloit dans cette facheuſe conjoucture un Prince tel que le nö 
tre: vaillant & magnanime pour ſoutenir PEtat chancelant; intrepide 


pour arretcr ennemi au milieu de ſes conquetes ;” vigilant pour obſerver! 
ſes mouvemens; ferme pour ranimer ceux qui ẽtoient intimides ;'pru-: 


dent pour conduire une armee. Mais que peut · on contre la force? que 


-ut on contre le nombre? que peut- on contre la trahiſon? la France: 
avoit ſeduit les Gouverneurs des Places par des promeſſes avantageu- 
ſes : Por qui corrompt tout lui tint lieu de valeur; elle ne trouva 

oint de reſiſtance dans les Villes, parce qu'elles Etoient peufortifices ,- 


' PEtat en ayant retire les garniſons pour combattre une flotte Puiſſante 


ui avoit medite ſa perte. Le mal s augmentant tous les jours, on lub 
Jeputa des Ambaſſadeurs pour ſgaveir ſes intentions: mais enflée de 
ſes ſucces : fiere & intraittable, elle fit des propoſitions ſi inju- 


ſtes, qu'on aima mieux ſe reſoudre à perdre la vie que de les ac- 


cepter. : 


Les habitans allarmes de leur perte, crurent que le mal venoit de: 
ce qu'on ne donnoit pas aſſez de pouvoir à notre Prince. Le peu d' ordre 


qu'il y avoit dans Parmee, les magaſins qui n' ëtoient remplis, les 


garniſons qui Etoient gouvernees par des officiers ſans experience, 


tant d' autres deſordres les obligerent de ſolliciter les Magiſtrats pour 
Pelever a la dignite de Stad houden il fallut condeſcendre à leurs vo- 


lontés; il fallut Deputer des Ambaſſadeurs au Prince qui ne vouloit 
point abandonner ſon poſte, preferant la conſervation de ſa Patrie I 


ſes propres interèts : il part., & ſa preſence appaiſe tous les eſprits. Les- 


Etats le declarent Gouverneur & General de leurs armes tant par mer que 


par, terre, lui donnant le meme pouvoir, le meme titre, & la meme 
autorite que ſes Ancetres avoient poſſedes : alors les habitans s aſſem- 


blent, & vont au devant de lui pour applaudir à un ſi ＋ 0 choix par 


des acclamations publiques: chacun prend part x ſon elevation & ſe 
confie en la valeur de de ſon Capitaine. pin 1153 

Ne craignes pas que je vous faſſe un triſte reeit des tempeſtesquis'ele-- 
verent au ſujet de cette election. Le mèrite du Prince qui avoit excité 
ceux Ja meme qui ne pouvoient ſouffrir 
ſon elevation ſe virent enfin obligès d' y conſentir. 


voix a la voix publique; & crurent qu'eſtre ſon ennemi, c*etoitTeftre: 

de la proſperitè de Etat. En effet cette nouvelle dignite ſervit aeloig - 

ner dela Republique ceux qui vouloient la deſoler. "3344: $77 

1ci.4l attaque les Frangois, les 1 ant avec vigueur juſquaux por- 
2 


tes. 


ls joignirent leurs 
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If tes Utrecht 5 & * fait fortir d' unꝭ Place od ils 6iolend} rets d'en- 
trer. La il met le ſiege devant une ville ( a) conſiderable, 
, ber le Gouverneur, & les Soldats qui la defendoient: tant6r ap; 
nant la marche de Fennemi, il le pourſuit juſques dans (+4) ſon — 
I & Pen fait decamper: en ce lieu 1 

te deux (4) villes d'aſſaum, dont Pune: 


1 | NEFAUX ,. en cet autre il empor 
1 toit fortifice de toute part. 


un autre en — temps. 
. Des conquetes ſi ſurprenantes PUPPRITER de la jalouſie à un Mare. 
' 

} lance de ſon maitre, pour venger ſon honneur, il entreprit au milieu 
de Fhyrer d'entrer en conquerant dans la Hollande 3 

"i | Glaces: II ctudia le moment que nôtre Heros ẽtoit abſent pour avoir 
ll. un'plus heureux ſuccez : les euples Etoient tout deſoles d apprendre 
use £1 triſte nouvelle: on ordonna des jeunes, on fit des prieres publi- 


fideles prioient continuellement le Seigneur de detourner cet ora- 
Sen ils voyoient les ennemis à leurs portes qui avoient premediteleur 
perte, ils voyoient une puiſſante flotte deſcendre dans ces Provinces. 
. Prince court auſſi-tõt a Pennemi pour le combattre. Dieu me- 
+ me s intereſſe 2 {a deffenſe, & devient ſon bouclier & ſon. Epee.. D'un- 
= cote la mer ſuſpend ſon cours pour empecher la deſcente de la flot- 
4 | te ennemie: de Pautre un deluge d'eau fondant toutes. les glaces , 
þ 4 inonde tout le pays, & donne des bornes à la fureur de Penhnemi. II 


| huy quiarriva aux Iraelites, lorsqu' ils Etoient pourſuivis par les Egip- 
tiens. Dieu tanga la mer & les vents, 
habitans des Villes de la main de ceux qui les haiſſoient; & les eaux 
couvrirent tellement leurs oppreſſeurs, qu'elles noyerent leur armee 
EX mirent le Capitaine qui la Ha conduiſoit à un tel deſeſpoir que ſe 
== voyant dans la neceſſité d*abandonner ces Provincgs , dont: il vouloit 
ſe rendre le maitre , il laiſſa par tout (g) ou il paſſoit des mar- 


de ſon inhumanirte ! quelle joye pour PEtat de voir ainft proſ- 

les armes de ſon Gouverneur! quelle conſolation pour les peu- 
3 ples. de voir les Egiptiens noyes , ou reduits à prendre la fuitte ! 
* 2 honte ,. & ene nn. pour les F rangois de ſortir des 


Y Wierden (a ) Nase (b) Lewich (c) Charleros Montal' (d) Binch Corverden 
j 4 al fe) * (f) Tongre „ le Duc de Lexent ourg (8 an ; 
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fait trem- 0 


allarme un des plus Habiles Ge- 


Ici il paſſe la Meuſe à la vue des enne- 
1 mis, & la repaſſe. auſſi-tot; Iz il (e) acheve un ſiege & en fait (f) 


chal de France; ne pouvant ſouffrir qu'un Prince reſiſtat ſeul à la Puiſ- 


faveur des 


# 18 ues, on ſe renferma dans les Egliſes pw implorer Paſſiſtance du ciel. 


ſembloit que Dieu fit dans cette occaſion un prodige ſemblable à ce- 


& elle ſe ſecha: il delivra les 


nes de ſon reſſentiment, & des traces ſanglantes de fa barbarie 


Vik 


— 


( 13 ) 


ment qu'ils y etotent entres. 
France tu t | 


hte. 


nation: & je crains de ne pouvoir les dectire toutes ſans confuſion 


Qui N etaler à vos. yeux. toutes ces marchees qu'il prenoit quel 
quefois lentes, ſouvent precipitces pour ſe precautionner contre ſes 
T ennemis-? tous les. combats qu'il a vigoureuſement ſoutenus, les atta- 
7 ques hardies qu'il a entrepriſes, toutes les Villes. qu'il a ſecourues- 
lorsqu'elles.etojent ſur le point de ſe rendre , les retraites honnora-- 
bles qu'il a faites, les remparts qu'il a demolis, les Fortereſſes qu'il 


a_renverſces. ; les Capitaines qu'il a deſarmes par ſa valeur, retenus 
par ſa prudence, vaincus par ſon intrepidite ? Vous le.verries ſecou- 


rir une Place () avec fermete dont 1a priſe. couta tant de ſang à la 
France, vous le verries. en (i) attaquer une autre. fort redoutable , 
& forcer. le Gouverneur à la lui ceder apres beaucoup de reſiſtance: 


Je vous le repreſenterois pourſuivant un (4) Prince, dont le nom ſeul 
toit capable de donner de la terreur, ſurprenant ſa vigilance: ſe 
rendant en ſa. preſence maitre (/) d'une Place tres importante mal-- 
gre le nombre Foul ieux de Soldats qulon y jetta pour la ſècou- 
rir: Je vous 

ennemie , lui faiſant paſſer ce fleuve à la nage, & la pourſuivant 
fans relache juſqu'à ce qu'il oy. diſfipee. Vous. le. yerries ſur les 
(h) Maeſtricht (i) Naerden (k) Conde. 40 


Villes dont-ls vouloient $emparer , & de Sen retirer auſſt prompte 


imaginois avoir conquis cette Republique & avoir a 
ſujettie ſous tes lois: mais elle fleurit encore plus que jamais ſous l ad- 
miniſtration de nos Souverains tu penſois entrer en poſſeſſion de ces 
Provinces: pour. accroitre ta puiſſance, mais elles ſont toujours gou-! 
vernees. par la ſageſſe, & par Pauthorite. de nos Magiſtrats; tu croyois 
occuper toutes les Places de ce Pays; mais tous tes projets ont |Et6/ 
/ renverſes,; tu appuyois tes pretentions ſur le nombre de tes Soldats, & 
{ur l'habileté de tes Generaux : mais tu ne ſongeois pas à la valeur de. 
notre Prince „ ni au Dieu d' Iſraël qui a beni ſes armes victo- 
rieuſes „ pour rendre à cette Republique le calme & la tranquil- 


Vous penſes peut- tre que j'ai acheve Feloge de ndtre Heros, & 
je Wai encore qu'ebauche ſon portrait. Je. wat. point de cquleurs'aſles- 
vives pour vous.en. donner une idee parfaite. L*cloquence ſoutient 
les autres ſujets: mais mon ſujet eſtan deſſus des efforts-deVeloquen-: 
ce: elle en peut exprimer la grandeur. Je me ſens accable par une 
multitude d' aions glorieuſes qui ſe preſentent en foule a mon imagi- 
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emporter. 


bords de I Eſcaut & de la ade vaincre ſes ennemis dans le temps 

u'ils croyoient Etre victorieux. . n up te vw. : 
vousimagines pas que notre Prince entreprit tous ces combats pour 
ſen u nique gloire, & qu'il ne cherchat dans les Plates qu'il aſſi egeolt , ou 
qu il fecouroit que fa propre reputation , ou le vain applaudiſſement des 


hommes. Je parle d'un Prince affectionnè a ſa patrie,qui travailloit plütot 


ala gloire de la Republique, qu'à la ſienne propre; qui en menageoit 


les threſors au lieu de les Epuiſer, qui n'entreprenoit la guerre que par 


neceflite : incapable d'ëtre ſurpris dans le temps qu'il attaquoit, on 
qu'il defendoit ; ne hazardant jamais une bataille ſans prendre des meſu- 
res infaillibles; balangant toüjours les forces de ſes ennemis quoi qu'el- 
les fuſfent ſupericures ; fe defarmant lui mEme quand il peut tout 
NMieſt - ce pas lale veritable carattered*un Heros, d'un Général, & 
Fun Conquerant ? car, mes-Freres qu'eſt - ce qu'un Heros ?- c' eſt un 


homme illuſtre, dont le coeur eſt plus cleve que le rang, qui n'a d' au- 


tre penſee que de combattre vaillamment, d' autre deſſein que de vain- 


cre, d autre paſſion que de triompher, d' autre interèt que celui de 


Etat, d' autre fin que de mourir au ſervice de fa Patrie. es 
Qweſt-ce qu'un General d' Armee? ceſt un homme Genereux , dont 
la valeur eſt reglce par la ſageſſe, qui fait mouvoir habilementun corps 
anime de differentes paſſions, qui ſe met à la tete des Armees pour les 
conduire avec ordre & avec jugement, quictablit au milieu de ſon camp 
une exacte diſcipline, ne fe laiſſant jamais intimider par la force, ni 
ſarprendre par Partifice - ranimant ſes ſoldats par ſa preſence; les rete- 
nant quand il ſont temeraires, les raſſurant quand ils ſont ebranles , les 
Fortifiant quand ils ſont foibles ; les ralliant s' ils ſont diſperſes, les en- 


© courageant s ils commencent a plier ; & leur faiſant tout entreprendre 


lors qu'il les mene au combat. 


Q eſt · ce qu'un Conquerant ? ceft un homme: ſage qui empeche 


autant qu'il peut les ravages que la guerre traine,apres ſoy, qui ne ſe 
lieu de ſe 


I 
laiffe point eblouir de Feclat de fa gloire au mi fes profperites , 


qui Epargne ſes ennemis lors qu'il les a defaits; tranquille dans le com- 
bat, modere dans la victoire, & calme daus le triomphe; ca relache 
de ſes droits plus qu'on ren pourroit eſperer dans le temps de la paix; 
& dont la bonte deſarmant le courage ſe laiſſe attendrir, & vaincre par 
les cris de ceux la mème qu'il a vdincus. 5 

Tel fue notre incomparable Prince. Jamais on n'a vi un Heros plus 


Hardi dans ſes entrepriſes, jamais on n'a vu un General plus experimente 


5 i dans 


e tt... » 24 8 
dans Part militaire, & plus affetionne pour les Soldats. Jamais, ot 
n'a vu un Conquerant plus pacifique envers ſes ennemis. II ſgavout 
ue la. valeur d'un Capitaine, qui n' eſt point fouteniie par la ſageſſe 
degenere en temerite.; que le prudent l' emporte ſur le fort & ſur lol 
courageux: que la patience & la moderation eſt plus eſtimable que la 
gain des batailles. II ſgavoit que ce n'elt pas en vain que le Princal 
porte Pepee : mais il ſgavoit auſſi qu'il nen doit pas abuſer: qu il nei 
que le miniſtre du Dieu des Armees; que s'il entreprend une guerre 
ce n'eſt que pour aſſeurer la paix: & que dans tous les combats qui 
donne, il doit Epargner le {ang de tant d'ames qui ſont formees a I'll 
mage de Dieu, & rachetces par le ſang:de Jefus-Chrift : penetre dl 
ces belles verites: il ſe regarde comme le Pere des Soldats , il ſe reli 
tranche juſqu”au neceſſaire pour ſubvenir à leurs befoins , il devieng 
avare pour lui-meme, afin deſtre prodigue pour eux , il interrompil 
fon ſommeil pour leur faire trouver du Repos. II Expoſe ſa vie 
pour ménager la leur: ſa bonte & fa tendreſſe g&etend meme 
juſques ſur ſes Ennemis: il ett toujours prèt de leur accorder la 
paix lors qu'ils ne ſont plus en etat de lui declarer la guerre: 
Je prens a tèmoins ceux qui Pont ſuivi dans les armèes! Ont ils re 
marquè en lui de la durete pour les troupes? Art- il facrifie à ſa gloire 
quelqu'un de ſes Soldats? Nes attendrit- il pas toujours en leur fa veur 
Ne les regardoit- il pas comme une portion de la Republique ? & 
quand il donnoit une bataille, ne s' eſt on pas toujours apperęùd, qui 
| 7 un plus de perte du cote de Pennemi que du ſien? Si vous vou 
6s en Eſtre (n) convaincus, rappelles dans vos eſprits ce qui ſe paſſi 
dans une fameuſe Bataille, ou 1 cruaute-& la barbarie eurent plus dei 
pare „ que Phumanite. Deux Armees puiſſantes eſtoyent en preſence 
Pune de l'autre. La force eſtoit Egale , les trouppes biendiſciplinees 
les Soldats bien ranges , il y avoit une Emulation de courage dan 


he les deux partis; les eſprits eſtoyent echauffés; chacun brüloit d'ar 

ſe deur de combatre; tous eſtoyent refolus de mourir, on de vainglf 
1 cre; les deux Generaux, qui conduiſoyent les armees, les animoien 
. par leur valeur: on en vient aux mains; d'abord on fait voler d 


he & part & d' autre des foudres de bronze pour ecarter les rangs; ol 
| ne ſe connoit plus dans la chaleur du combat; les Eſcadrons en 


Jar fonces, les Bataillons rompus-, les Ennemis meles les uns avec le 
q autres portent un derangement univerſel. Ce neſt plus que confudl 
lus fion, qu*acharnement, que brutalite; ce weſt plus une Armee qui 
te | RY com 
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embat avec ordre; c'eſt un amas confus de Soldats, qu'une furear 
eugle ne peut retenir , qui courent precipitamment a leur perte ; 
qui sentretüent ſans aucun diſcernement. Au milieu de ce trou- 
ie, le ſang de pluſieurs victimes coulent de tous cötés; la 
eerre eſt toute jonchee de corps morts ; au milieu de ce trou- 
ie les troupes de nötre Heros ſont <mues d'un ſi grand carna- 
e, & prennent la fuite ; II ne peut preſque les rallier dans 
e premier choc, mais il ne perd rien de ſa tranquillité ordinai- 
10 A il yoit le Prince ſon ennemi ſuivre les mouvemens impetueux de 
valeur, s abandonner au feu deregle de ſon courage, & ne ſe poſ- 
ant plus mener ſes Soldats au combat comme au maſſacre. Notre 
age Capitaine profite de ce dereglement; il ſe retranche avec habile- 
F il rallie ſes troupes qui ètoient diſperſéèes, il prend un poſte avan- 
Wrageux, on le voyoit par tout courir Vepee a la main, & ranimer ſes 
poldats. Peu Yen fallut qu'au milieu de tant de dangers il n'y trou- 
eit une mort honorable. On n'a pu encore deEcouvrir lequel des deux 
Princes avoit vaincu; on a todjours crit la victoire incertaine; cepen- 
lant on peut dire ſans flatterie que notre HegOs Turmonta ſon ennemi 
= parſafageſſe, qu'il perdit beaucoup moins lui; & qu'il devint 
maitre du champ de bataille. On ecrivit meme a PEtat, que dans 
rette action il avoit fait paroitre la prudence d'un vieux General d' ar- 
WW mee, 1a valeur d'un Capitaine, & VIntrepidite d'un Marius. : 
FJ | Au retour d'une campagne ſi glorieuſe ne pouvant demeurer oiſif, 
il viſite les Places (n) que les ennemis avoient occupees, & qu'il avoit 
WW reconquiſes fur eux; les Etats de Gueldres le regardant comme le 
L iberateur de leur pays lui offrirent leur Duche : mais ſa valeur n'e- 
tant point ambitieuſe, il ne voulut point Paccepter.. Dans ce temps, 
= ou pon avoit beſoin de ſon bras victorieux, on crut le perdre; une 
maladie prompte & dangereule le ſaiſit, mais Dieu lui envoya la gue- 
WE riſon & le reſerva pour des actions qui devoient contribiier a ſa 
= gloire. A peine fa {ante eſt- elle recouverte, qu'il ſonge a la ſacrifier 
EZ pour la defence de ſa Patrie. I court on Phonneur Pappelle ; il s' op- 
& poſe aux efforts de la France; il offre à l' ennemi de lui donner batail- 
tie, mais Pennemi la refuſe fe ſentant trop foible pour ſoùtenir le com- 
pat; notre Heros tourne ſes armes d'un autre cote-; il entreprend 
WW daflieger une Ville (o) fameuſe par ſes fortereſſes; il Pattaque 
par tous les endroits ; jamais on ne vit _ de courage, jamais on 
ne fit paroitre plus de valeur, jamais fiege n'a été ſi bien wg py 
__ +. | Otre 
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n) Nimmegne „ Arbnem , Zutphen „ Tiel, p (o) Maeſtricht, 


=> 


Fennemis de f verite; Pun demoliſſoit les Places les plus fortes, & en 


Nötre Prince s'y ſignala avec tant de generoſite, qu'il y regut quel- 


re d'avoir embaraſſe un habile Capitaine. Vous le repreſenterai- je aux 
Lins avec un autre Prince à St. Omer qu'il tint long temps en allar- 
mes & en ſuſpens; mais ſon armee étant trop foible, il ne voulut rien 
Shazarder ; faiſant une retraitte honnorable & plus glorieuſe, que 8 il 

cut remportè la victoire? Vous 1 voir parcourant toutes les 
villes de Flandres, ſecourant celles qu'on avoit aſſiegèes, ruinant 
tous les projets de ſes ennemis, retardant execution de leurs deſ- 


| Bſcins , & trompant le plus ſouvent leurs eſperances ? 


Lin d'ici cette fauſſe idee qu'on a de notre Heros, diſant qu'il a 
Fcovjours -<tE malheureux dans toutes ſes entrepriſes. Qu'y a- t- il de 
plus grand pour lui, de repouſſer avec vigueur les Puiſſances les plus 
ſredoutables, nonobſtant le petit nombre de troupes qu'il commandoit? 
2 wy a-t-il de plus honnorable, d' allarmer le plus ſouvent ſon ennemi, 
XK: de le mettre en deroute ? Qu'y a-t- il de plus glorieux , de chaſſer 
tous les Francois qui étoient entres dans ſon pays, & de rendre a ſa 
Patrie ſa libertè qu'on lui vouloit ravir ? Il eſt vrai qu'il n'a pas toũ- 
jours vaincu: mais qui ne ſcait que les armes ſont journalieres? Peut- 
Fon decider de leur ſort? Les plus fameùx Conquerans de ! Univers 


I 


FHeros a eu ce bonheur qu'il n'a rien entrepris ſans Pavoir medite , 
qu'il n'a point forme de projets fans les avoir heuteufement ExEcutes , 

ni donne de bataille , ſans rendre long temps la victoire douteuſe : 
I Mais Dieu interrompt pour quelque temps le cours de ſes conqueſtes ; 
il lui deſtine une Epouſe ſelon ſon coeur , qui devoit Etre ſon Orne- 
ment, ſa Couronne , & ſa Gloire, pour me ſervir du langage facre ; 
& qui devoit attirer les benediCftions du Ciel ſur cet Etat: puiſque de 
union de ces deux Perſonnes Illuſtres dependoit celle de PAngle- 


terre & de la Hollande, qui les devoit faire redouter de leurs ennemis. 


II ſembloit que le Prince & la Princeſſe etojent nes Pun pour Vau- 
tre, & que les nceuds de ce mariage accompli etoient ſerres dans e- 
Fternite. L' un avoit un coeur heroique & magnanime: Pautre avoit 


Nun eſprit ſublime & ele v. En Pun on voyoit une fermete de cou- 


rage, qu'on ne pouvoit ëbranler: en l'autre on voyoit une ardeur & un 


1 2 Ele aer la Religion, que rien ne pouvoit rallentir. L'un ſe faiſoit 


raindre des ennemis de ſa Patrie : “autre donnoit de la terreur aux 


C deves 


Hues bleſſures, & quoiqu' il n'ait pd emporter la Place, il a eu la gloi- 


qui ont tenu toute la terre dars le reſpect & dans le ſilence, n'ont ils 
pas perdu des batailles, & ſouvent la vie au milieu des combats? Notre 


= les remparts de Pldolatrie , & ramenoit les eſprits les plus 6gares dans 


Fo bjet de ſes deſirs: Les dangers qu'il couroit ſe preſentoient ſouvent 


le ſein de la veritable Egliſe. I'un ne fe laiſſoit jamais ſurprendref 
aux ruſcs ny aux artifices des Capitaines les plus experimentés: Lau- xi 
tre demeloit les equiyoques , developoit les. ſophiſmes des. Docteurs 
du menſonge ; Pun ne peut s'allier avec des Princeſſes ennemies de ſal 
Religion : F ee ee un Prince dont P alliance Etoit contraire aux 
interets de fa conſcience; le Prince avoit congu une haute idée de la 
Princeſſe ſans Pavoir connue. La Princeſſe entendant faire le récit i. 
des vertus du Prince, en parloit avec de tres graudseloges. Juges ſi cetteſcor 
union ne devoit pas Etreparfaite ?. Deja je voi avancer le jour heureuy mo 
de cette auguſte alliance: deja ces deux grandes ames ſe raſſemblent;Mens 
deja je voi nos Souverains applaudir à un fi heureux choix: deja je & c 
voi tous les peuples celebrer avec pompe une fete fi ſolemnelle: deja jeſre c 
voi la Princeſſe ornee de toute la gloire de fon Epoux & de la ſienne pri 
propre, accueillie de tous les Magiſtrats, regue des habitans avee fut 
une joye qui alloit juſqu'au tranſport; mais a ſon tour affable & civiſſes, 
le au peuple, avec un air modeſte , avec une grace qui donnoit dyWati 
luſtre & de Feclat a fa beauté; attirant les uns par ſa douceur- & c 
preévenant les autres par ſa bonte ,, & repondant honneſtement ec 
tous. 8 | | | 1 ef 
Mais ai- je deja perdu de vue mon triſte ſujet? oubliai- je que Ia gui 
mort nous a enlevè ces deux Ames Royales ? comment puis-je vousſEë E 
remettre devant les yeux des feſtes ſolennelles au milieu d'une pom N fi 

e funebre. II eſt juſte, mes freres, que je vous faſſe ſouvenir -deMa v 
852 que vous leur rendiẽs durant leur vie, afin de vous perſuadeſſinvi 
qu'elles meritent vos larmes & vos ſoupirs apres leur mort; & formeiſoù j 
une legere idee de la gloire dont elles jouiſſent, par la gloire olhette 
vous les aves vues. alors? Mais elle paſſa bientot cette gloire ! II fal- 
lut que le Prince ſe derobat aux tendreſſes de fon. Epouſe; la guerre 
Fappelloit a la defence de ! Etat, & lamitiè qu'il avoit pour ſa Patrie 
ie en quelque maniere celle qu'il avoit pour la Princeſſe 
Quelles allarmes pour elle de ſe voir toujours ſur le point de perdre 


a ſes yeux; & ſa vie lui fut moins chere que la vie du Prince. TouſPati 
ce quelle pouvoit faire Etoit de porter ſes vœux au Ciel pour fa conſnco 
ſervation. Medite-t-il des deſſeins impenctrables pour dompter ſoſ Pie: 
ennemi? la Princeſſe envoye des prieres a Dieu pour faire réüſſir touſpis 
Fs projets; expoſe-t-il {a vie pour le bien de Etat? Elle ; 

TOM. ie 
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champ de bataille pour combattre les Amalecites ? Elle entre dans le 
Ssanctuaire du Dieu vivant pour le prier de rendre ſes armes victo- 
Wricules. f e N þ | 2 

Auſſi depuis ce temps là il a ſurmontẽ tous ſes ennemis. N obli- 


nombreuſe? Ne ſurprit· il pas un Marechal dans le temps qu'il croyoit 
le laYetreen ſeuretẽ? Ne Pallarma- t- il pas dans ſon camp? A la yerite cette 
"recitation penſa lui couter la vie: Net EtE un Grand (a) Capitaine qui 
Cette 
ureuy mort! VEtat lui en temoigna ſa rèconnoiſſance, & le combla de pre, 
lent Mens magnifiques , pour faire voir ' eſtime qu'il faifoit de ſon Prince 
Eja je & de ſon Gouverneur. Mais comment puis- je vous parler de la Guers 


leja je ſre dans le temps que la Paix eſt conclue a Nimmegue? Mais notre” 


ſienne prince Pignoroit; c'eſt pourquoi il combat toũjours ſon ennemi. II 
ave fut fort ſurpris, car dans le temps qu'il alloit remporter des victoi- 
 CiviiFes, PEtat interrompit le cours de ſes conqueſtes, & lui annongant la 
dit diatification de la paix, il fut oblige de donner des bornes a ſa valeur, 
eur 
ent 

e fois ſacrifice pour le bien de la Republique. Il veut que cette Tere 
ue laShui geſt ſouvent expoſee pour le ſalut du peuple ſoit couronnee': que 
vous e bras qui a Ete 11 victorieux porte le Sceptre: que ce Prince ſt ſage 
pom 11 pieux entre en poſſeſſion de pluſieurs Royaumes pour y deffendre 
ir -defÞa verite qu'on y vculoit Etouffer : & ſi ſa valeur en a fait un Heros 
uadeſſinvincible, ſa piete en fait un zele Defenſeur de la foi. C'eſt par 
ormetgou je dois fermer ſon Eloge, & ce ſont les dernieres fleurs que je — 


re Ouſctter ſur ſon tombeau. 
Il fal- 5 


bs EC ON DE 


Patrie 
E reſt pas aſſes à un Heros de ſe diſtinguer par des actions glo- 


eſſe | 
Derdrg 
rieuſes , de ſoutenir des. combats ſanglans pour la defenſe de fa 


uvent 


Touſpatrie, & de vaincre les ennemis qui la veulent attaquer: il faut 

a CONEncore qu'il joigne la picte à la valeur, qu'il defende les interèts de 

er ſoſPieu avec = d' ardeur que ceux de PEtat, qu'il combatte les enne- 
oi avec plus de fermetè que ceux de fa Patrie, & qu'il 


ir touſpis de la 
ffre © LR 


Die | (a) POunerkerke, 


¶ Dieu comme une victime pout la lui conſerver; entre-t-il dans le 


1 gea-t-il pas la France de fe retirer, quoiqu elle eut une armee fort 


ourut à ſon ſecours, & tua celui qui alloit lui donner le coup de la 


N de faire au Dieu de paix un ſacrifice de ſa gloire. Auſſi Dieu veut- il 
recompenſer notre Heros, & clever ſur le throne celui "gle Setoit tant 


„ 
* — 


le Pemple qu? un Roi cruel & idolatre avoit ſouillè, faiſant offrir à 


Dr 


pProſperitè de ſes armes: & ilunit en ſa perſonne la grandeur avec hu- 
- milite, le coùrage avec la plete, & la fortune du fiecle avec la mode- 1 
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faſſe refſeurir la Religion Chretienne dans tous les lieux ou Fon veut pet 


la renverſer. Tel fur Gui HAU ME troifieme. Adonne à la piets i de 
des ſon enfance; il la conferva juſqu' au dernier ſoupir de ſa vie; il lf 
ſe ſignala moins par fa valeur & par ſon courage, que par ſa ſageſſe ¶ n'a 
& par ſa vertu; il n impoſa des lois aux autres, qu' apres sen Etre ¶ cel 


donn à ſoi- meme. IL apprit à obeira Dieu, avant que de commander Cr 


aux hommes; il fonda la felicité de ſon régne non ſur la prudence de fur 
ſes conſeils, ni ſur la force de ſes armes, mais ſur la fidelite qu'il de- ¶ cor 


voit a Dieu, & ſur le ſoin qu'il prenoit de ſon Egliſe: & cette conſian- per 


ce qu'il avoit au Seigneur devint la ſource de ſa gloire, & le fondement i ou 
e FJ i 
= Pantiquite lui fourniſſoit pluſieurs Heros autant recommandables me 

ar leurs vertus, que par leur valeur, qui avoient Eleve le culte de 
Dieu ſur le debris de PIdolatrie ; il toit enflammè d'un Saint zéle 
quand il ſe repreſentoit-un Judas Machabèe combattant genereuſement} 
les ennemis de Dieu, delivrant ſon peuple de leur fureur, . purifiantÞ 


o 


Dieu des ſacrifices ſur le mème autel, où Pon brüloit de Vencens a} 
des idoles miiettes & inanimees , reparant avec ſes mains victorieuſes 
les ruines du SanQuaire; mourant enfin enſeveli dans fon triomphe. 
de quelle ardeur ne bruloit - il pas? quand il voyoit fes Ayeuls, qui 


avoient ſecou le joug de la ſuperſtition pour adorer Dieu en eſprit & en, 
yerite, qui briſerent les idoles de Rome pour établir en leur place la lig. 
Doctrine de PEvangile qu'on vouloit aneantir. Animè des exploits Ch 


Eclatans de ces Grands hommes, il tachade ſuivre leur exemple: con- qui 


vaincu qu'un Prince quiregne a terre doit y faire regner Dieu; il ne ſur 


tira. l' e pee que pour maintenir la Religion; il n entreprit aucun combat leu 
que pour faire triompher la verite; il ne ſe mit à la tète des Armèes que 
pour <tendre le Royaume de Jeſus - Chriſt , il attribüa à Dieu ſeul la 


ration Chrètienne. | ; 
Aufi a Providence, quĩ avoit toujours armè ſon bras contre les en- por 
nemis de ſa Patrie; lui deſtina un Royaume pour y retablir la Religion pef 
qu'on y vouloiteteindre., Qui de vous ne ſgait les troubles & les des- elle 
ordres qui arriverent en Angleterre, dans un temps, ou PE gliſe de Dieu de! 

emiſſoĩt · ſous le poids de la perſccution? Un Prince qu'on avoit mis ſurſſ rite 
ne pour etre le Defenſeur de la foi en fut le Deſtructeur ;- ia ſe 


employa la puiſſance & Tautorité pour donner plus de credit a la ſu- det 
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any 


veut perſtitibn; il ElEva; ceux de fa ſecte aux dignites les plus éminentes 


bh PEgliſe , que des Edits autentiques leur defendoient de E 
L'exercice de la Religion Romaine leur fut accorde';. Pidole qu'on 
n' adoroit qu'en ſecret parut alors en public; les Miniſtres de Ferreur: 
celebroient ouvertement leurs feſtes & leurs ceremonies payennes; les 


ſur toutes les murailles des maiſons & des. Egliſes; les Moines qui ſe 
couvroient d'un habit ſeculier. paroiſſoient reveſtus de leurs habits ſu- 
perſtitieux; les Colleges qui ẽtoient fermes à ces hypocrites leur furent 
ouverts. Le Pape qu'on regarde en Angleterre comme un monſtre* 
d'impiete,. & comme un Antechriſt commenga. a y eſtre reſpectè com- 
me le Pere desfideles , & le Vicaire de Jeſus - Chriſt; le Nonce qui de- 


qui par une fermete Epiſcopale s op poſerent a ſa reception furent ban- 
nis; on mènaqoit de ſuſpenſion & de priſon perpetuelle les Miniſtres qui 
dec lamoient contre les nouveautes de Rome; toutes les Lois du Royau- 


lee, les tenebres prèvaloient ſur la lumiere , le menſonge inſultoit 4 


au milieu de P Angleterre fidele!. 


ligion Anglicane, & pour y etablir la Romaine; les Brebis de Jeſus- 
| Chriſt eſtoyent deſolees de ne plus entendre la voix de leurs Paſteurs 
qui eſtoyent perſecutes pour la bonne cauſe; ils firent retentir juſques 
ſur le throne de Dieu leurs vœux & leurs ſoupirs pour tàcher d' obtenir 
leur dèlivrance, ils demanderent au Seigneur un autre Joſias, qui ral- 
lumar le feu du Sanctuaire, ruinat Vidolatrie , deſarmat Vimpiete, 
renverſat Vidole de Dagon qu'on expoſoit a la rend walkin 
& quidelivrat PEgliſe perſecutee. Dieu exauęa leurs prieres: il leur 
envoya GUILLAUME IK pour <tre leur: Liberateur; une Flotte ter- 
rible & redoutable parut auſſi- tot ſur la mer à l'inſęu de ſes ennemis 
pour le tranſporter dans le Royaume d' Angleterre; une horrible tem- 
eſte qui S eleva dans Pair ſembloit s op poſer à ſes entrepriſes , mais 
elle ne ſervit qu'à executer ſes plus glorieux. deſſeins: toutes les eaux 
de la Mer qui S eſtoient foulevees ne purent rallentir les feux de fa cha- 
rité; l'orage eſtant appaife, il entre en Angleterre : la guerre qu'il fit 
a ſes Ennemis ne fut pas ſanglante, par ce que le Dieu de miſericor- 
de & de paix la conduiſoit; 3 que ſe preſenter ꝑour les reſou- 
er dre 


Croix qu'on n'oſoit jamais expoſer aux yeux du peuple etoxent peintes! 


uis long-temps ravoit ofe entrer dans le Royaume y fut reEgitien qua- 
lite d' Ambaſſadeur de ſa Saintete; les Eveques de PEgliſe Anglicane 


mes Eroient aneanties, les Edits mépriſés, la hberte des peuples vio- 
hverite; Vidolatrie eſtoit fur le throne: & Rome 1dolatre triomphoit 


Deux Rois liguès enſemble mirent tout en uſage pour detruire la Re- 
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dre 2 ſe ſoumettre; {a preſence les mit en deſordre; ſon Zele pour 1a 
gloire de Dieu leur fit tomber les armes des mains; Iepte de Gedeon 
ne parut pas plus formidable aux Madianites, que leur parut celle de 
notre Prince. La victoire fut prompte parceque Phonneur de Dieu 
eſtoit intereſſe: le Roi tomba en la puiſſance de ndſtre Heros, mais | 
I ſe contenta de le deſarmer; il ne lui coupa pas le pan de ſon man- 
teau Royal comme David fit a Saul, mais 11 lui coupa le chemin & 
Le paſſage qu'il vouloit ouvrir à Perreur & au menſonge, le redui- | 
© fant lui & tout ſon conſeil à une fuitte honteuſe. - La voix du Peu- 
ple, qui eſt celle de Dieu prononga: contre ce Roi déthroné la me- 
= me ſentence qu'un Prophete avout prononcee: contre Saül. Par ce 
= que in as rejerte la parole de Dieu, ilt'a auſſi rejethe , afim que tu ne 
His plus Noi. . . . 1 
Les fidelles pouvoyent- ils attendre une plus grande faveur du Ciel? 


Prince qui vouloit faire revivre le Paganiſme, & abolir leurs Privile- 
es? On vit Fogel tout à coup la face du Royaume; alors noſtre i 
. Joſias arreſta le Papiſme dans tous ſes progres , retablit des 
lois, remit la diſciphne de VEgliſe dans ſon premier tat, rendit aux | 
Univerſites leurs privileges , affermit le droit de leurs ele&ions, raſ- | 
ſura les biens & les libertes du Royaume. Alors la Religion prevalut | 
{ur FIdolatrie, les Temples des ſuperſtitieux furent abbatus , leurs au- 
tels renverſes, leurs idoles briſèes, les Preſtres reduits à celebrer leur 
facrifices dans le ſecret, la Doctrine de Jeſus-Chriſt qu'on avoit voulu 
Etouffer reparut avec plus d' clat que jamais, & fut annoncee à tou- 
tes les ames Chretiennes pour appaiſer leur faim ſpirituelle. 755 
Quelle gloire pour le Royaume d'avoir Echappe aux efforts d'un 
Ennemi puiſſant & implacable, qui S eſt trouve vaincu lors qu'il toit 
preſque aſſuré de vaincre; d'avoir arrefte ce fier Monarque de “' Eu- 
rope au milieu de ſa courſe; donne des bornes à ſa puiſſance, ferme la 
mer 2 ſes vaiſſeaux, fait trembler ſes cdtes , lors qu'il ſembloit mena- | 
cer les noſtres, & affermi la couronne d' Angleterre, lors qu'elle etoit } 
ſur le point d*etre ebranlee. —__ a, | 
Auſſi tous les Grands du Royaume s'aſſemblent pour reconnoitre | 
leur bienfaiteur & leur liberateur ; ils lui preſentent le Sceptre , ils 
lui offrent la Couronne ; ils'Pornent du Diademe ; ils le regardent | 
comme leur Pere, puis qu'il leur avoit conſerve la vie; ils veulent | 
lui obeir comme à leur Souverain par ce qu'il les avoit fetirés de l eſ- 
clavage. Je pourrois ici vous entretenir de la magnificence de ſon | 
A N triom- 


F 


1! 
1 


ne devoyent - ils pas eſtre conſoles de voir Eloigne du Royaume un 


ur la ¶ triomphe & de ſon couronnement; je pourrois vous decrire leg mo- 


deon Mnumens ſuperbes qu'on lui dreſſoit de toute part; je pourrois vous re- 
e de WW preſenter la joye exceſſive qui eclatoit fur le viſage des particuliers, 
Dieu les loüanges qu'il en reciit, pour le feliciterdeſonregne: mais le plus 
mais I grand ornement de ſon triomphe etoit ſa moderation ; Cette gloire 
nan- Wdont il Etoit tout couvert , ne fit pas capable de Veblouir ; fon ame 
in & nen füt pas Emue; les honneurs qu'on lui rendoitetoyent à charge à ſa 
dui-modeſtie; & cette noble fimplicite , qu'il faiſoit paroitre aux yeux de 


tout le monde, lui attiroit la bienveillance de ſes ſujets, & donnoit un 
nouveau relief a ſa Couronne. i ts 

Mais la joye des. peuples fat bien-tdt interrompue par la douleur 
qu' ils eurent de le voir ſortir du Royaume pour ſecourir Flrlande qui 
etoit obſedee de tous cotes ; on craignoit pour ſa vie: mais Dieu 


iel? Mveilla a ſa conſervation. Cette Iſle fameuſe ſervit de theatre a ſa va- 
un leur; la fortune fut pour lui non feulement heureuſe , mais con- 
ile- Wſtante ; A peine avoit-on le temps de faire des vœux; & preſ- 


Nue toutes les prieres Etoyent des actions de Grace. Les Canons & 
les Remparts ne purent arreter le cours de ſes conqueſtes; quoi qu il 
Frecut quelques bleſſures, elles ne ſervirent qu'à rallumer les feux de 


aux 
raſ- ſon courage; & lui inſpirerent de nouvelles ardeurs pour vaincre ſes 
alut Jennemis. 


En vain la France arma ſur mer une Flotte puiſſante pour le dompter, 


Au- | 15 8 
leur & pour remettre ſur le throne un Roi _ en etoit dechn par la juſtice 
ulu des lois; en vain employa-t-elle Partifice pour gagner quelques mem- 


ou- bres de VEtat; en vain voulut elle ſurprendre les plus fidelles 1 

©. ERoyaume; lors que le Prince étoit conquerant d*un.cote, ſon Epouſe 
un de Pautre attiroit tous les cœurs. Son efprit univerſel fe trouvoit par 
toit tout, elle rompoit les deſſeins les plus ſecrets des mal intentionnès, elle 


Lu- foitifioit les Magiſtrats, encourageoit les Officiers, animoit les Soldats: 
Ela & les Capitaines ſe piquant d' emulation reſolurent de combattre juſqu'I 
na- la mort. La France 4 la verite projettoit de deſcendre en: Angleterre: 
ont mais cette deſcente fut prevenue par ſa defaite : les ennemis qui croy- 


oient conquerir le Royaume furent ſa conqueſte; leurs Vaiſſeaux tout 
tre en feu ſervirent de buchers pour les conſumer: la Mer dont ils avoient 
ils voulu ſe rendre les maitres s irrita contre eux par Pagitation de ſes Flots, 
ent && les enſevelit dans ſes ondes; & le naufrage & Pembraſement devinrent 
a juſte punition de leur orgueil & de leur temerite. | 
Cette vi&oire fut ſuivie de pluſieurs autres. Les ennemis furent con- 
ſon traints de ceder au Vainqueur toutes les Places () qu' ils avoient oc- 
1 (vp) Agrim., Athlone ». Galloway, Limerik: | | cupees, 
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*Honneur! que d' acclamations publiques que d' applaudiſſemens! La 


| On admira ſon habilete qui penetra non ſeulement les deſſeins; mai 


-Phonneur de la victoire; & qui comme ces impies dont parle PEcriturd 
canoniſent toutes leurs actions & $'imaginent Etre les maitres de tour 14 
0 ; \ 


=:Cupces. Quel triomphe pour nous: Celui qui s'imaginoit donner Wk 
loi à tout Punivers la recut denotre Roi victorieux & lui cèda IEmpiroœhrer 
de la Mer : Quels accueils ne lui fit- on pas lors qu'il retourna dans Me fe 
KRoyaume, tout couvert de lauriers qu'il avoit lui- mEme cueillis dan ges! 
Je champ de Mars! Que de trophees ſuperbes n'erigea-t-on pas à ſon 


of 
X 


crainte qu'on eut de le perdre s &vVHanduit. Sa een . rejoiiiſſoit tout le 
peuple. Combien de louanges ne donna - t- on pas à ſon Epouſe d' avoiſ 
Parmi tant d' agitations mènagè par ſa prudence les ſujets du Royaume 


auſſi les intentions: on reconnut fa preſence d' eſprit, qui aprenant 11 
ſource des maux, y appliqua les remedes convenables; on admira ſo 


3 Adreſſe a &attirer les confiances des partis , & à rcunir la diverſite deſprot. 
avis, & des connoiſſances au ſeul point dela tranquillite publique. Quel 


Je gloire pour cette Princeſſe d'avoir appaiſè les troubles qui s'etoieni N c 
eleves dans le Royaume, pendant que le Prince ſun Epoux avoit afferWes 
mi par ſa valeur FEcofle & PIriande! on les regardoit comme des ame ter 
Choiſies que Dieu avoit ſuſcitees pour ſoutenir la Religion, reprime ? 
Ja violence, & proteger la juſtice. N „ Nes 
Tant d' heureux ſucces & tant de triomphes arment Penvie & la jap 
louſic, pour attenter ala vie de notre Monarque, mais ' attentat ſe de en 
couvre, le meurtrier ne peut Ie ſauver, la juſtice s'en ſaiſit, il avoua tant 
fon crime, ib en declare les auteurs: admires la bonte du Prince, il ver: 
compaſſion de ce malheureux; & fi Poneut conſultè ſa clemence , peutFribl: 
Etre que le coupable ent Echape au glaive de la juſtice ? Des conſpiraYles 1 


tions nouvelles ſe formoient encore contre lui, tantoten Hollande; tan He! 


tot en Angleterre, tantor en Ecoſſe: mais on deEcouvrit totijours leg dit 


conſpirateurs, & ils requrent un juſte chatiment de leur crime. C-etlff Plas 


pourquoi Penvie qui avoit conjure fa perte ne put retenir la rapidity} U 
<dupainqueur: appuye ſur la Providence, il croyoit toujours eſtre en ſeuſſ bon 


rete? vogue t- il ſur ſa Mer, il croit que Dieu eſt l'etoille qui preſideſ leut 


a fa navigation ? ſe trouve- t- il à la tete d'une Armee, il demande Maſſè 
Dieu de Paſſiſtance ? ſeur que s' il toit pour lui, tous ſes ennemis na ait 


pourroient rien contre lui. 2 

Qu' il etoit eloigne de ces conquerans qui ſe repoſent ſur leur force & 
ſur leur puiſſance; qui ſe confient plus au bras de la chair qu' au bras dt 
Dieu : qui ne gagnent jamais une bataille ſans rapporter a eux- meme 


' | | | monde 


% 


onde, ce n'etoit pas 1a i caradieed de GUu¹ ! LAUME III. abbatu 
mer ux pieds de la -Majeſte de Dieu; il confeſſe qu'il ne peut rien entre- 
mpireÞrendre ſans ſon aſſiſtance, & qu'il attend de lui tout ſon ſecours. Si 
lans Ie fort des armes le favoriſe; il dit que le ciel y a plus de part, que 
s dan es hommes: $'il range ſon armee en bon ordre; f croit que C'eſt la' 
2 ſolſProvidence qui le guide: £1] remporte la victoire; il couronne le 
5! Lieu des armees qui en eſt Pauteur ; Sil ſecoure des Places; il croit 
tout lMhue c'eſt en vain qu'il les ſoutient, fi Dieu ne veille à leur defence: 
2avoitF$'il ſe retranche; il dit que Dieu eſt ſon rempart: s'il fait une re- 
ume Mraitte honnorable, il publie que le Seigneur eſt ſon bouclier: ſi Par- 
nee de ſes ennemis eſt ſuperieure à la ſienne; bien Join de perdre 
ourage, il s ecrie avec le Prophete : ceux ldi ſe confient au nombre de 
urs ſoldats & de leurs chariots; pour nous, nous nous repoſons ſous la 
Protection du Tout Puigant. Aſſeurè ſans preſomption y courageux ſans 
|Þrgueil , intrepide fans fierte , il donne un nouvel effort a © lens ; 
c commence une campagne qui lui eſt glorieuſe. Souvenes vous de 
Fes dernieres guerres, ou la France avoit ramaſſè toutes ſes forces pout 
ame Ftendre les bornes de fon Royaume. Elle ſe vantoit par tout qu'une 
7 Place qu'elle avoir conquiſe etoit imprenable; elle defiort tous 

Nes ennemis d'en approcher. GUiILLAUME III. ſe preſente au com- 
la ja Pat: il entreprend d' attaquer cette Place: il Pobſede de tous cotes; il 
ſe de. Fempare de toutes ſes fortereſſes, & il fait paroiſtre tant de courage & 
vou tant d'habilete dans ce ſiẽge, qu il allarme le Marechal qui etoit le Gou- 
e, il Fverneur de la Ville, & le force de ſe rendre; & quoiqu'une Armee ter- 
peutſrible & formidable par le nombre de ſoldats qui Tic mpoſoient ſoutint | 
ſpiraYles remparts de cette Ville; elle fut cependant la conqueſte de notre 
, tan. Heros. Dieu couronna fa piete par un exploit fi glorieux : & confon- 
rs le dit Porgueil de ſes ennemis, qui fe confioient en la fortereſſe de leurs 
Cell Places, & dans le nombre de leurs ſoldats. 355 l 
didit Mais notre Roi ſe laſſe de vaincre; ſes ennemis lui font pitie ; ſa Ml 
n ſecuYbonte attendrit ſon coeur oy eas ee leur faveur; il eſt tout diſpoſe 4 | 


rẽſideſ leur accorder la paix qu'ils lui demandoient avec empreſſement. C'eſt WW 
nde ¶ aſſes qu'il ait tire Pepe pour la deffenſe de la yerite : ceſt aſſes qu'il 

© 0 * \ =o 7 & " * A g 
nis nd ait reduit les rebelles à Vobeiſſance, les ſeditieux a obſerver ſes lois, les 


perturbateurs dela Religion à une fuitte honteuſe, les fauteurs du men- 
ſonge au ſilence, la ſuperſtition a ſe cacher dans une ſombre retraitte; 
il eſt prèt a ramener par tout le calme & la tranquillite ; on lui fait 
des propoſitions de paix; & il veut bien les &couter, pourvu qu'elles 
ituri ne derogent point aux interets communs; tous les Allies mettent leurs 
out (4) Namur. . D deere 
ade 5 _— „„ | 
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Arxoits entre ſes mains, & ſes deciſions ſont tronyees juſtes & équita. rot 
bles, Oe fut là on parut la grandeur de ſon eſprit, ſon. adreſſe à con. Is 
cilier les uns, ſa capacité a menager les interets des autres, & la ſoli- Ns: 
dite de ſon jugement ales accorder tous. La Paix fut ratifiee dans une Roi 
de ſes, maiſons, & dans l' enceinte de I' Etat; honneur d'autant pluseuv 
grand pour lui qu'il devint par la Parbitre; & le moderateur de toute 

i Europe, & fut reconnu de ſon plus grand ennemi Roi de la Grande 
Bretagne! Paix heureuſe qui devoit etre une image de celle qu'il poſ. 
ſede dans le ſein de Dieu! Paix avantageuſe pour cette Republique, 
puis quelle devoit contribuer a faire fleurir ſon. commerce. Paix for- 
tunee pour tous les hommes, puis qu'elle les mettoit à Fabri: des ca- 
lamites publiques que traine apres ſoi une guerre cruelle; mais dont 
nous n'avons. pas joüi long- temps, & dont nous voyons maintenant la 
rupture. Les preparatifs de guerre que la France a faits de tous coſ- 
tes, le Droit des gens qu'elle a viole , les Soldats qu'elle a mis au- 
tour de ces Provinces pour sen emparer , nos Allies qu'elle a trou- 
bles par des pretentions douteuſes, certains Droits imaginaires qu'elle 
yeut ſoutenir, düt-il en couter le ſang de pluſieurs victimes? l'envie 
gui lui a toujours fait regarder d'un œil jaloux la grandeur & la puiſ- 
ee de cette Republique; ſon commerce qu'elle a pluſieurs fois in- 
terrompu malgrè la foi des Traittés, la paſſion demeſuree de s' elever 
au deſſus de ſe voiſins: tant d'autres entrepriſes violentes & injuſtes ont 
rompu le nœud ſacrè de la paix, & ont mis nos Souverains dans une 
neceſſitè inevitable de declarer la guerre pour mettre leur pays a cou- 
vert de Vinſulte. ? MT Tg 
Nous avions beſoin de la preſence de notre Monarque pour la de- 
fence de cet-Etat : mais Dieu nous Pa enleve dans le temps que nous. 
en attendions du ſecours, il nous Pa retire de cette vie lorſque 
nous y penſions le moins. Peut-etre que nos pèchés, qui ſont la 
ſource de nos maux., nous ont ravi ce threſor ineſtimable, dont 
le monde n*etoit- pas digne. Peut-Etre que notre peu de con- 
ftance en Dieu a-briſe le bras de chair ſur lequel nous nous ap- 
puyions.? Ce neſt pas 4 moi a ſonder les jugemens de Dieu qui 
ont, incomprehenſibles: je n'oſe pas percer les. voiles myſterieux 
de ſon. impenetrable Eternite., ce Prince eſt mort pour nous ap- 
prendre que nous ſommes mortels:,. il a paſſè comme les autres Hé- 
ros: mais ſes vertus l'ont Eleve au deſſus d*eux ,, ce Grand hom- 
me qui regloit le preſent, & qui prevoyoit Pavenir. , qui _— 
A 8 roit 


Juta:oit les bons éèvénemens, & qui reparoit les maũvais: ſi vaſte dans 
con. Iſes deſſeins, fi penetrant dans ſes conſeils, ſi juſte dans ſes entrẽpri- 
ſoli- Iſes: ſi heureux dans ſes projets; ſi equitable dans ſes deciſions„ ce 
is une Roi, dis- je, a quitté la terre apres P'avoir edifice par ſes bonnes 
plusſceuvres. 43 V e ee eee 
toute Car je vous demande, mes Freres, qui eſt-ce qui veſt plus diſtin- 
randeſgué que lui par ſa piete / ecouter avec une attention Religieuſe la 
Poſ-· parole de Dieu, mediter les Saints Myſteres de la Religion dans le 
que ſilence & dans le calme de ſon ame: lire les Saintes Ecritures avec 

x for · ruit & avec devotion z declarer la guerre à la nouveaute,. & ne vou- 
E5 Ca-Woir reconnoitre d' autre Doctrine que celle de Jeſus-Chrift : coroner 
dontſſies ouvriers Evangeliques dans ces regions de tenebres ou regne Pi- 
ant la Holatrie pour y faire dee le vrai Dieu, repandre: des aumones 
coſ-·onſiderables lie de pauvres familles perſecutees pour leur Religion: 
au- enoncer aſa propre gloire , & ne rechercher que celle de Dieu: nen- 
trou-Wreprendre aucun combat ſans implorer le ſecours du ciel: ne rempor- 
nelle er aucune victoire ſans en rendre à Dieu comme a Pauteur , des actions 
Vie e graces continuelles; faire adorer ſon Saint nom & publier I' Evan- 
File de J eſus-Chriſt au milieu de ſes armees ; reduire Fimpiete a un 


puiſ- 


8 in- ilence force , & ne lui permettre jamais de ſe decouvrir, ctouffer ſes 
lever eſſentimens dans leur naiſſance ; pardonner a ſes ennemis dans le temps 
sont u'ils ſemoient dans le public des Ecrits calomnieux pour Aletrir ſa 
> UNE nemoire; juger favorablement de ſon prochain, & ne pouvoir en- 
cou ſendre une mediſance , ou une raillerie piquante : combattre ſes paſ- 
ions avec plus d'ardeur que ſes ennemis': avoir en horreur les plaiſirs, 
de- Hui corrompent l'eſprit & amoliſſent le coeur : & n' aimer que ceux 
nous Nui pouvoient entretenir les feux de ſon courage: demeurer inſenſible a 
ſque n douceur des louanges les plus juſtes, & ecouter avec plaiſir Feloge 
it la won faiſoit:des autres: enfin Etre humble dans fa grandeur, mo- 
dont eſte dans ſon Elevation , retenu dans ſa proſperite , ſage dans les 
con- Wombars, modere dans la victoire, c'etoit 14 ce qui le rendit un He- 
ap- Ws inimitable , & qui en fit un Roi ſelon le cœur de Dieu. 
ul Je ne crains point d' tre ſoupconne de flatterie; & je ne dis rien 
leux Wont la plitpart de ceux qui m*eEcoutent e les temoins. Pa- 
Aa Pit-il dans nos Egliſes? Vrai adorateur du Dieu vivant , il fait fumer 
_ r le throne de la Majeſte Divine Veficens de ſes prieres pour attirer 
m- ur lui & ſur VEtat des graces & des benedictions : attentif aux ora- 
ſſeu- les de la Sageſſe Eternelle qu'un miniſtre lui annongoit, il offroit & 
role Agneau ſans tache un cœur contrit & humilic : quoiqu'il fat 1 bs 
5 D 2 | | deus 
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deſſus des tren „ 11 be qu' i n etoit que poudre & que cen 
dre aux yeux de ſon Createur; & la vivacite de fa Pi lui faifoit me 
mr les choſes periſſables pour ne ſonger qu*aux permanentes & Eter 
PFalloit- il ſecourir l' indigene? Il croyoit que Dieu Pavoit ſubſtitut 
en ſa place pour avoir ſoin de la veuve & de Vorphelin ? combien de 
_Familles deſolees a- t. il releve de la miſere? Combien de communau 
tes a-t=il "Etablies pour les faire ſubſiſter de ſes liberalites ? Combiei 
de Nobleſſes indigentes a-t-il mis a couvert d'une importune mendicifime 
te? Combien d'emplois: illuſtres leur a- t- il procures ſelon leur naiſſan 
ce & leur condition? Vous ne le. fgaves que trop vous qui lui rende 
tes derniers devoirs; qui temoignes par le deuil de vos habits, & plu 
encore par la triſteſſe de vos cœurs la perte que vous aves faite d 
- votre charitable Protecteur ! Qui eſt-ce qui rendoit plus de juſtice a 

mérite, & qui faiſoit un jugement plus favorable & fon. prochain 
Manqua t-il a recompenſerla vertu lorſqu' elle Etoit.connne ?- L2a-t-o 
jamais oui medire.? au contraire plein de charite pour les autres: 
impoſoit filence au mẽdiſant qui vouloit les decrediter dans ſc 
eſprit. FV. AB es” Lie 
Apprenesde ce Monarque , Efprits paſſionnés, à corriger Pintem 


Nur 
jo! 
de 
ſa ! 
eto 


perance de vos langues mediſantes! Vous qui jaloux du mérite di ee 
vos freres, & envieux de leur bonheur, dechires. leur reputation pi qu 
des &Ecrits Satyriques & calomnieux; & qui non contens de les opprifff il) 
mer,  voules faire entrer les autres dans vos paſſions pour favoriſer va à 
vengeances: Apprenes , dis- je, de ce pieux Monarque à erouffer vq ſio 
haines, a modeèrer vos envies, & à ſacrifier vos reſſentimens. | Fidel 1 


obſervateur de la loi de Dieu, il rompoit PIniquite dans fa ſource 7u/ 
& faiſoit la guerre au Detracteur: bien loin de fe 49+ on de ſes enn 701 
mis il les aimoit comme les membres de Jeſus-Chriſt; il leur pa} Re 


donnoitavec/generofite, quoiqu' ils meritaſſent. des chatimens: & ſou ſe 
vent ils devenoient les ſujets de ſes liberalites. Qui eſt- ce qui s'elt pluſh aſ 
declare contre les fe&es qui ſe ſont elevees: dans ces Provinces ? tr. 

| 7. 


qui a jamais eu plus d' averſion pour les Novateurs? II mortifioit | 
uns, abbaiſſoit les autres & arreſtoit le cours de leurs nouveantes le 
de leurs erreurs 5 | 


Ou eſt. ce qu'on I's; vu rẽpaddte en des ſuperfluites vaines & frivol pc 
ſes biens & ſes revenus? Encore qu'il füt Roi, il n*en aimoit ni le fall Ha: 
vi la pompe: ſimple ſans affectation, il ſaluoit le moindre de ſes ſujet da 
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ue cenfhumble ſans baſſeſſe, il tenoit toutes ſes yertus eachẽes, mais ſa rẽputa- 
dit me tion les rendoit publiques il vouloit ſe derober a lui: meme la grandeur 
& Eter He ſes exploits; mais les remoins de ſa valeur donnoient des Bornes 1 
a modeſtie: plus il etoit humble, plus il paroiſſoit grand: moins il 
tbſtituFecoir ſuperbe plus il devenoit venerable : & la juſtice lui rendoir avee 
bien d@Juſure la gloire que vouloit lui faire perdre ſa moderation 8 
unau Qui leut cru qu'un ſeul homme poſſedàt tant de richeſſes ſpirituelles ? 
ombieſ qui Veſt cru en mEme temps que des threſors ft precieux fuſſent renfer- 
endicifimes dans un vaſe fi fragile? Fant de vertus Chretiennes deyoient elles 
naiſſanſſi tòt diſparoitre A nos yeux'> ne deyoient-elles pas prolonger ſes jours? 
rende Devions nous lui dreſſer une pompe funebte, lorſque nous lui ptepa- 
& pluf rions de nouveaux triomphes : mais la mort eſt un arreſt irrevocable , , 
aite delle n'epargne perſonne , elle enleve le riche & le pauvre, le maitre & le 
{tice aff ſerviteur, le Prince & le ſujer. Cependant quoiqu'elle ſoit aſſreuſe & 
chain terrible aux yeux des pecheurs , elle eſt douce & agreable aux yeux des 
a-t-offf jultes. C'eſt un ſommeil qui charme leurs deplaifirs : un paſlage qui les 
res: Wconduir à la vie, & un heureux nauſrage qui les jette dans le port. Le 
ns ſoWPrince que nous regrettons n/ayoit pas attendu a la derniere heure pour 
| $'y preparer. Hoſtie vivanre de Jeſus-Chriſt, il y avoit long-temps que 
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inten fa charite faiſoit de ſon cœur un autel pour y conſommer ſon ſacrifice: 
1te ce n'etoit pas une victime conſactèe a la hate, il y ayoir long-tempa 
on pi qu'elle s panchoit en preſence de ſon Dieu comme un encens precieus z | 
oppri il y avoir long temps qu'il diſoit à nos Souverains, ce que St. Paul diſoit 
fer va a Timothee, quant 4 moi je men vais maintenant tre mis. pour aſpers i 
fer v ſion du ſacrifice: & le temps de mon delogement eft proche, Pai combatu 


Lidel e bon combat, j'ai paracheve ma courſe : quant au reſie la couronnede 1 

urce ¶ zuſtice reſt refervee laquells me rendra ke Seigneur juſte juge en cette fl 
enn jou nee ld. Auſſi regle-t- il avant ſa mort toutes les affaires de ſon} 

Royaume & de cet Etat. Il convoque pluſieurs fois ſon Parlement pour MW 
fe choiſir un Digae Sueceſſeur. Il aſſemble les Etats Generaux pour les 
aſſiſter de ſes. conſeils, dans la guerre où iL yoyoit qu'ils alloient en- 
trer; il leur fait equipper des flottes puiſſantes ſur mer pour deffendre MW 
FAngleterte & la Hollande-, il les pourvoit de bons Officiers & d'habi- MW 
les Generaux ; il fortifie les principales Villes de nos Provinces, il y | 
etablit de ſages & vaillans Gouverneurs; il leve une armee redoutable 
pour mettre cette Republique en erat de reſiſter a ſes ennemis ; it | 
fair des alliances conſiderables pour maintenir ſa grandeur & ſa puiſſance 
dans toutes les parties du monde ; apres avoir rempli fi dignement les 
| 


l 
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©devoirs.de la Royaute, & du gouvernement de cet Etat, il voit venir le 
= coup mortel ſans s'eronner,, il diſpoſe de ſes biens en faveur d'un jeune 
Prince qui Eroic lunique objet de fa tendreſſe, qu'il regardoit comme le 
ſocqceſſeur de ſes vertus & le fondement des eſperances publiques; & dont 
nous yoyons les ſouhaits $'accomplir de jour en jour. Fidelle ami juſ. 
-qu'a la mort, il comble de dons precieux ceux qu'il avoit honnores de 
= fon amicic durant ſa vie: ſe ſentant mourant il appelle Vlluſtre heritiere 
de ſa couronne; il la rend la depoſitaire de tous les ſecrets du Royaume; 
= ilFexborte de ſolitenir la Religion qu'il ayoir retablie dans tour ſon éclat; 
il lui recommande ceux qui lavoient ſervi avec une fidelire inviolable : 
ein comme an autre Foſue * aſſemblant les Princes, les Senateurs , les 
Faces, © les Magiſirats , it leur dit d'une voix mourante. Vous voyes que 
mes ours ſont defaillans y, © que mes infirmites mortelles wapprochent du 
lea. Vous voyes les grandes choſes que te Seigneur a fait pour Pamou 
vous contre ces nations qui vouloient vous opprimer , C'eſt lui qui a com- 
[| Harn pour vous : © fi vous vous confies en lui, il mettra en fuite & extermi- 


+ 


We elle ne pourra vous reſiſten, Dieu ſe declarant toujours en faveur de 


e Seignenr votre Diem; © il ſera votre Rempart , votre bouclier, & vod. 
tire eee. Tous ceux qui etoient preſens s' attendritent A ces Saints ora- 
cles; chacun fit de ces yeux deux fontaines de larmes pour pleurer ce 
W Heros ſi Chrétien. La Reine ſenſible à la perte qu'on alloit faite, ne 

put s empècher de donner des marques de ſa douleur & de fa tendreſſe: 
mais le Roi ferme & courageux ne penſoit qu'à ſon Dieu qui eétoit le 
ſeul objet de ſes deſits. Sa foi l'elevant au deſſus de lui-meme por- 
toit ſon cœur tout entier 1a on Ecoit ſon threſor: appuye ſur les mé- 
W gites de Jeſus-Chriſt , il prie le Seigneur de lui accorder la remiſſion 
de ſes pechés: eclaire des lumieres d'enhaut, il ſobpire apres le re- 
pos de ſa Patrie. Les portes de l'ternitè ſembloient a chaque moment 
Sentrouvtir pour lui: & il croyoit deja voir Jeſus-Chriſt aſſis a la 
droite de Dieu; il brule d'un Saint deſir de recevoir les ſceaux ſactés 
de notre redemption pour achever de purifier la victime Un pieux & 
ele Prelat lui donne les precieux gages du ſalut, & enttetient les 
feu de ſa charite par des exhortations vives & touchantes: ptét A ren- 
dre le dernier ſoupir, il demande avec David des ailes de colombes pour 
Vvoler dans le Ciel: il dit avec St. Paul qu'il deſite ſe ſeparer du monde 
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| mera tons Vos ennems: quelque nation puiſſante qui Seleve contre vous, 


| genx qui te ſervent : ceft pourquoi ſi vous vonles etre victorieux, aimes | 
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reateur. 


Ainſi ſe termina la mort du plus grand Heros & du plus grand Roi 
vi tät jamais! Mort precieuſe devant Dieu & devant les hommes & que 
hacun pleure amerement! Perte tres grande pour P Angleterre, puiſqu il 
toit ſon Roi & ſon liberateur ! Perte irreparable pour l'Etat qu'il a toi. 
ours ſoutenu par ſon courage & qu'il a delivre de la fureur des ennemis 
ui youloient le renverſer - perte univerſelle pour toute l'Europe qui le 
-orette, & qui publie en tous lieux qu'il a été un des plus fameux 

eros de ſon fiecle, & un des plus Grands Rois qui ait encore paru 


pur etre avec Jeſus· Chriſt, 


ſt, puis il remet ſon eſprit entre les main 
hieu; &. ſon ame rompant les liens de la chait & du ſang qui la retenoient au 
lieu de ſa courſe, va ſe perdre heureuſement dans le ſein de for” 
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ans l'univers. Je me trompe, mes Freres! Ce Prince que vous pleu- 


es n'eſt pas mott, puis que ceux qui croyent en Dien ne mourront jamais. 
ous penſes “ l'avoir perdu pour jamais: mais / eff vivant en Jeu. 
briſt qui eſt la reſunmrection & la vie, il eſt rentre dans le ſein de Dieu, 
ont il eroit une des plus nobles images; il n'a fait que changer de de- 
eure; il a paſſe de la mort à la vie, & de la region des ténébres, dans 
ſcjour de la lumiere: au lieu d'un Royaume periſſable, Dieu la mis en 
oſſeſſion d'un Royaume qui n'a point de fin. Jeſus-Chriſt Va cou- 
donné dans le Ciel, apres avoir ſoutenu ſur la terre des combats ſan» 


s de ſon 


$ 
77 
= SY 


- 


ans pour la defenſe de ſa verite : & il eſt plus grand devant Dieu, 


u'il n'a jamais ere devant les hommes. Puiſſions nous profiter des 
eaux exemples qu'il nous a laifſes ! Puiſſions nous mourit avec autant 
e joye & de conſolation! Puiſſions nous faire refleurir apres ſa mort la 
eme pietë, qui a rendu ſi llluſtre durant fa vie, & obrenir comme lui de la 


iſericorde de Dieu la gloire Eternelle! 

Vueille done Seigneur, Dieu de bonté, Pere de mi 
ous portons ſur le throne de ta grace pour implorer ton aſſiſtance, & pour attirer 
r nous tes plus prẽc ieuſes bènẽdictions! Tu vois les dangers qui nous ménacent de 
dute part. Nos ennemis ſont à nos portes: ils ont rompu les liens ſacrès de la paix: 
ont mis nos Souverains dans une neccſhte inevitable de declarer la guerre. Ils ont 
trepris de ruiner cette Republique; mais tu Vas toujours ſecouruꝭ par ta Puiſſan- 
 : tu Pas defendue dans le temps qu'elle etoit attaquèe par mer & par terre. Nous 
perons que tu nous accorderas encore la meme faveur. Tu nous as enlevé le Prince 
ue tu nous avois donné, pour la defenſe de la Patrie: mais ton bras n'eſt pas raccour- 
1; tu eſt toujours le mème Dieu, & tu ne change jamais. Comme apres la mort de 


ſericorde , etouter les vœux que 


oſuè tu as ſuſcitè des Juges à qui tu as communique- ton Eſprit pour Gouverner la Re- 


Jean 11. b: 28. 


ublique d'Iſrael, & pour la faire triompher de ſes ennemis: apres la mort de nöòtre Roi 
ui ctoit un autre Joſuès repand abondammest les lumieres de ton eſprit & de ta Grace 
8 : © 4 : ; ſur 
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Ft Etouffe tous nos reſſentimens, afin que nos prieres Etant communes ſoient plus if 


prolperer par tout les armes de cette Republique, & celles de leurs Alliez. Vue 
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8 Vous. Amen. 
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ahn que fortifics pat la Puilſance" de W 


quillite, detourne cet orage qui &eleve dans toutes les parties de Europe:  epary | 
g de tant de victimes qui ſont formees à ton image, & rachetces-par le ſang W 


on fails þien-aime? fais que la juſtice, & la paix s entrebaiſent; que VonEijon de 


| . de la Tete juſqu au cœur d' Aaron; ou fi tu nous veux punir par 
morreurs de cette Guerre: fais que nos Souverains aptés avoir vaincu quelques ann 
Zorcent encore une fois leurs ennemis 2 Vivre en Paix. Vue ille auſſi Grand Dieu exau 

Jes Prieres des miniſtres de PEvangile qui font ici afſemblez", & qui lone mes Fre 
en Jeſus-Chriſt. Fais que nous ne faſſions tous qu'un coeur, qu'un Eſprit, & qu! 
ame : ne permets pas que nous ſoyons diviſes les uns d'avec les autres: mais p 


Hammées, & quꝰ tant ſoutenuẽs fur la charitẽ elles deſarment ton bras vangeur, calm 
ton cohrouxceleſte, & faſſent ſortir de ton ſein Paternel un deluge de Grace, pour il 


auſſi Pere celeſte ! exaucer les vœux de tant d'ames fidelles qui ſont ici aſſemblès en 
'nam pour implorer le ſecours de ta miſericorde envers nos legitimes Souverains 
lear ont ouvert leurs Provinces pour les mettre à l'abri de la perſecution, & pour 
donner cette liberte d'invoquer ton faint nom qui leur avoit été ravie. Comme ils 


vent que leurs peches ſont la cauſe de la guerre, abbatus devànt ta Majeſte Divine, 


wiennent les confeſſer avec confuſion de face, & ils Cen demandent tres humblem 


de Pardon. Reforme leurs meœuts, corrige leur vie, rend les conformes à image 


ton fils! qu'ils ſoient ſaints comme il eſt ſaint ! qu'ils foient partfaits comme le p 


Celeſle eſt parfait dans le ciel! afin quꝰ tant l'objet de leurs deſits, Vencens de leur pris 


uiſſe monter juſqu'a toi : & qu tant agreables ates yeux, tu puiſſe faire couler ſur WM 
i "m4 les eaux fſacrces de ta grace, rendre ſes armes victorieuſes, & nous procurerli 
paix, qui eſt une image de la paix Eternelle 15 laquelle nous ſoupirons 10. 
4 ; *, ; 1 REF 2 1 5 N "% 4 1 ˖ ; * 
jours: & que nous crouyF8hs dans toi ſeul , qui eſt notre Paix. Alles donc C 


— 


- "ens en Paix au milieu de la Guerre, & que le Dieu de Paix demeute <ernellement aff 
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